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6 et 13 décembre 2015Élections régionales

deux formations politi
ques. Ce que refusent aus
si Xavier Bertrand, candi
dat des Républicains dans
le NordPas de CalaisPi
cardie, et même Nicolas
Sarkozy, président du par
t i . D’ a i l l e u r s , a c c u s e
Guillaume Peltier, « la gau
che est responsable par
son laxisme et son incom
pétence de la montée du
FN ». Et il ajoute : « Notre
volonté est de gagner avec
nos idées, nos valeurs et
nos convictions ».

François Bonneau, chef
de file socialiste aux régio
nales, n’est pas davantage
favorable à cette proposi
tion de fusionner droite et
gauche. S’il prône un ras
semblement, c’est celui
des partis de gauche. Dès
le premier tour. « De celles
et ceux qui portent les
mêmes valeurs », résume
til. ■

Philippe Abline
philippe.abline@centrefrance.com

France Info annonçait hier
qu’un « ministre influent »
avait proposé de laisser la
possibilité à des listes PS et
LR de fusionner au second
tour pour empêcher le FN
de remporter une région.

Cette option concerne
surtout les régions Nord
Pas de CalaisPicardie et
Paca (Provence, Alpes,
Côte d’Azur) où Marine Le
Pen et Marion Maréchal
Le Pen sont bien placées
dans les sondages.

« La fusion,
c’est la confusion ! »
Qu’en penseton en ré

gion CentreVal de Loire ?
Guillaume Peltier, chef de
file LR et coordinateur na
tional des élections régio
nales pour Les Républi
c a i n s , r é p o n d s a n s
hésiter : « Il en est hors de
question ! La fusion c’est
la confusion ! ».

Il n’est pas envisageable
pour lui de regrouper les

CENTRE VAL-DE LOIRE

La proposition de fusion LR-PS
contre le FN ne passe pas

Entouré de colistiers loiré-
tains et soutenu par Jean-
Pierre Sueur, sénateur,
François Bonneau a rappelé
ses priorités pour les jeu-
nes.

« Je veux envoyer un
message fort en matière
d’éducation. Pour le seul
L o i re t , s u r l a p é r i o d e
20112014, la Région a in
v e s t i 1 3 3 m i l l i o n s
d’euros », indique d’em
blée François Bonneau,
président PS sortant et
candidat à sa succession.

Il rappelle que la région
est deuxième sur 22 en
matière d’apprentissage,
qu’il a œuvré pour accroî
tre les places en Centre de
formation d’apprentis.

M ê m e t e n d a n c e à l a
hausse pour le nombre
d’étudiants, qui passera de

53.000, en début de man
dat, à 70.000 en 2020 ! « À
l’école des Barres, nous
ouvrons un master ; au
CFA de Montargis, il man
quait un BTS logistique ;
nous l’ouvrons ! ».

François Bonneau décli
ne son action en faveur du
numérique, pour le déve
loppement des internats.
Il martèle sa volonté de
vo i r o u v r i r u n BTS d e
maintenance industrielle
au lycée de Pithiviers.

Après avoir réussi à di
minuer par deux le nom
bre de jeunes dépourvus
non qualifiés, le socialiste
prend pour engagement
« une qualification pour
tous ». Pour lui, « il est es
sentiel de connecter le
monde de l’économie et
celui de la formation ». ■

HIER SOIR. Le président sortant a évoqué ses priorités. PHOTO P. R.

RÉGIONALES

Éducation, formation, jeunesse
priorités de François Bonneau

MOBILISATION■ Les professionnels régionaux convergent, jeudi, à Orléans

Les ambulanciers en grève

Anne-Marie Coursimault
anne-marie.coursimault@centrefrance.com

B locage de la cité ad
ministrative Coligny,
jeudi, de 9 à 12 heu

res, à Orléans ! Les ambu
lanciers de la région Cen
tre convergeront, en effet,
vers l’Agence régionale de
santé, via les avenues Des
saux et de la Libération,
avec un leitmotiv natio
nal : « Ambulancier, pro
fession en danger ».

La chambre nationale
des services d’ambulances
(CNSA) proteste contre
« l’irrespect du gouverne

ment » et « les manœuvres
dilatoires de la ministre,
Marisol Touraine ».

Pour Sébastien Monge,
organisateur régional et
membre du CNSA, « on
reproche à la ministre de
ne pas nous recevoir de
puis des mois. Elle trouve
que les transports coûtent
trop cher. On en a marre
d’être pris pour des vilains
petits canards et de n’être
considérés que comme
des poussebrancards
alors qu’on rend énormé
ment de services ». Et de
rappeler que la concentra
tion des hôpitaux ou clini
ques (comme Orélience à
Saran) « éloigne les gens
des centres de soins, avec
pour effet de faire de gros
ses économies dans les
é t a b l i s s e m e n t s m a i s
d’augmenter le nombre de

transports ».
La CNSA avance cinq so

lutions pour garantir aux
patients une vér itable
qualité des soins, permet
tre à la Caisse nationale
d’assurance maladie de
réaliser des économies et
proposer un modèle pé
renne aux entreprises de
transport sanitaire.

« La géolocalisation »
D’abord, une séparation

des enveloppes budgétai
res entre prise en charge
des patients en ambulan
ce et transport du patient
valide, stable et non ur
gent. Ensuite, une redéfi
nition de la garde départe
mentale « s’impose », sur
la base du volontar iat.
Une adaptation de la tari
fication apparaît aussi né
cessaire : la CNSA deman

de un assujettissement à
u n e T VA d e 2 , 1 % s u r
l’Ambulance et le VSL (vé
hicule sanitaire léger).

Sont aussi réclamés la
publication au Journal Of
ficiel du référentiel de
compétences ambulan
cier, ainsi qu’un accompa
gnement sur la mise en
place d’un baccalauréat
professionnel ambulan
cier, afin d’encourager à la
professionnalisation.

Enfin, la CNSA souhaite
la généralisation sans dé
lai de la géolocalisation,
pour permettre à l’Assu
rance maladie de suivre
les trajets en temps réel et
de disposer de leur traça
bilité a posteriori. Et, cla
m e S é b a s t i e n Mo n g e,
« que l’on arrête de nous
p re n d re p o u r d e s v o 
leurs ». ■

Critiquant les choix effec-
tués par le gouvernement,
la chambre nationale des
services d’ambulances pro-
pose cinq solutions pour
mieux vivre du métier.


